
FORCALQUIER 

LA POSTE 
D I S P E N S E DE TIMBRAGE 

R . D I O ™ 
, L'IRE 

des chênaies 
N°959 - 18 mai 2023 

Musk reçu a l'Elysée: qui se 
ressemble s'assemble 

C e lundi 15 mai , le mil l iardaixe E l o n M u s k propriétai ­
r e d e Twitter était reçu dans les salons d o r é s d e l ' E l y ­
s é e . M a c r o n s'est vanté d 'avoir par lé a v e c l u i «de 
l'attractivité d e la France» et «de régulation numéri­
que .» 

Lorsque Macron rencontre le propriétaire d ' u n r é ­
seau soc ia l , i l faut toujours s ' inquiéter. E n mai 2019, le 
patron de Facebook, M a r k Z u c k e r b e r g était convié à 
l 'Élysée pour discuter «des moyens de lutter contre l e s 
contenus haineux sur Internet». L e chef d e l'État de­
mandait ime plus grande m a r g e de manœuvre pour 
réprimer l 'usage contestataire du réseau soc ia l . P e u 
après , Facebook s ' e r g : rea i t à délivrer systématique-



m 
ment les adresses IP lorsque la justice française le lui de­
manderait . E t l a plupart des pages Facebook e n g a g é e s 
contre le gouvernement ont depuis été «ghostées», c 'est-à-
di re invisibilisées, et ont p e r d u Fénorme majorité de leur 
audience . Notamment Contre Attaque, dont l a p r é s e n c e 
sur Facebook est désormais drastiquement réduite compa­
ré à son nombre d'êibonnés. 

Revenons à E l o n Musk. L e mi l l ia rda i re n'est pas u n «gé­
nie» qui se serait (rfait tout seub> par l a force de son travai l , 
n est né e n Afiùque d u Sud, dans une famille Afr ikaner , des 
descendants de colons européens . Son papa est un r iche 
ingénieur, promoteur immobi l ier et propriétaire d'une mine 
d 'émeraudes en Zambie . 

L iber tar ien , E l o n Musk n ' a r i e n d e «libertaire». Le dogme 
l iber tar ien est une idéologie qui pousse le l ibéralisme é c o ­
nomique à son point le plus extrême. Le projet? Aucune ré -
giilation, plus d'État, seulement le règne des entreprises 
pr ivées , de l 'argent et de la concurrence . Tout se v e n d et 
tout s 'achète : la drogue, les corps , l a sécurité, l a santé . . . 
Dans ce monde rêvé, c e n e sont pas les élus n i les peuples 
qui décident, mais les ultra-r iches , c e n s é s être plus aptes à 
p r e n d r e les décisions. C ' e s t un dogme à la mode dans la 
S i l i con V a l l e y . Évidemment, pour les l ibertar iens , l a retraite 
n ' a aucun sens: el le doit ê t re privatisée. Musk a donc p u b l i ­
quement soutenu la réforme des retraites de Macron. 

D o n Musk a des rêves de toute puissance . A u mi l ieu des 
a n n é e s 2010, i l affirme voulo i r s ' implanter sur Mars , éradi­
quer toutes les maladies e n u n temps r e c o r d , mettre sur le 
marché d e s robots taxi e n 6 mois . . . C e l a n ' a évidemment 
pas eu l i eu . 

A v e c son projet Starl ink, des mi l l iers de satellites volent 
au-dessus de nos tètes e n orbite basse , n prévoit d 'en­
v o y e r jusqu'à 40.000 satellites ces prochaines a imées . Sa 
flotte nuit dé jà à l 'observat ion des étoiles, en laissant de 
grandes traînées lumineuses dans le c i e l nocturne, polluant 
u n b i e n commun: le c i e l . 

Autre idée de génie , d e s implants dans le c e r v e a u . 
L 'homme d'affaires promet une interface cerveau-ordina­
teur. E n août 2020, i l présentait Neural ink, u n projet de 
p u c e implantée dans le crâne qui permettrait à des person­
nes paralysées de «contrôler d e s prothèses robotiques». Et 
qui serait m ê m e capable de «soigner des pathologies com­
me l 'angoisse, la dépression, l 'anxiété, l 'addictioru). Le 
projet est actuellement e m b o u r b é dans des histoires de 
maltraitance animale: les équipes de Musk mettaient l a 
press ion sur les c h e r c h e u r s pour rentabi l iser au plus vite 
l ' entrepr ise , quitte à tuer des animaux pour rien. 

E n 2022, E l o n Musk a fait p a r l e r de lui en prenant l e con­
trôle de Twitter . À pe ine une semaine après le rachat d u ré ­
seau social , l e mi l l iardaire lance u n «plan de réduction» de 
l a moitié des effectifs d e l ' entrepr ise . D e s mi l l iers de per­
sonnes au chômage d 'un coup, prévenues par u n s imple 
m a i l , avant de v o i r leur a c c è s à l eurs comptes profession­
nels et aux locaux de l ' entrepr ise verrouil lés. Tro i s semai ­
nes plus tard, le mi l l ia rda i re proposait aux salariés restants 
de choisir entre se donner «à fond, inconditionnellement», 
de s 'engager à <dravailler d e longues heures à haute inten­
sité». I l fallait cocher «oui» ou quitter la boîte . Beaucoup ont 
démissiormé. 

E n reprenant Twitter , E l o n Musk prétendait rétablir l a <di-
b e r t é d'expression» sur l e réseau. E n réalité, i l a remis e n 
l igne de n o m b r e u x comptes d 'ex t rême droite , à commen­
cer par c e l u i de T r u m p ou de p lus ieurs suprémacistes 
blancs , tout e n censurant de n o m b r e u x comptes de gau­
che . Musk appel le à voter Républicain et a soutenu u n des­

sinateur raciste . 11 a aussi fermé u n compte qui suivait ses 
déplacements e n jet. «Free speech» à géométr ie var iab le . 

Contre -a t taque 

fen-lieu après le meurtre de 
k b a c a r Gueye abattu par la po-
ice de cina balles 
E n c o r e une fois, l a just ice nous é c œ u r e par s a complicité 

avec les v io lences d'État e n g e n d r é e s par l a pol ice , son 
bras armé. 

Notis vous avons dé jà parlé à plusieurs r e p r i s e s de l 'affai­
re Babacar G u e y e , j eune homme abattu froidement par l a 
police alors q u ' i l était en train de se scari f ier p r i s d 'une c r i ­
se de d é m e n c e . 

Le 3 d é c e m b r e 2017, dans son quartier situé à Maxirepas, 
i m quart ier de Rennes , p r i s d'xme cr ise d'angoisse. Baba-
car se lacère le ventre a v e c xm couteaxi. 

Son ami appel le les p o m p i e r s afin qu' i ls Ixii v iennent e n 
aide, malhexireusement c'est xine équipe de hxiit pol ic iers , 
dont quatre de la B A C , qui intervient la première et l u i tire 
froidement dessxis à c inq repr ises . 

L a pol ice jxistifie cet assassinat e n tant que légit ime d é ­
fense, ayant ment i e n prétendant que Babacar lexir «fonçait 
dessus» et se montrait merxaçant à lexir encontre. 

L ' exper t i se balistique proxive le contraire, et les témoi­
gnages dé jà contradictoires des pol ic iers ne correspon­
dent pas à c e x i x ^ e s témoiixs sur place . 

Par e x e m p l e , les pol ic iers sont aUés jxisqu'à porter plainte 
contre Babacar le l endemain matin e n le sachant mort. 

Quoi q u ' i l en soit, xme fois de plxis l a just ice a affirmé sa 
position e n se rangeant d u côté de la pol ice . I l s 'agit là d'xm 
énième e x e m p l e de rac isme systémique et d'impunité pol i ­
c ière . 

Quasi systématiquement ces affaires aboutissent sur des 
non-liexix e n F r a n c e et souvent par des condamnations par 
la C o u r Européenne des Droits de l 'Homme. 

E n espérant que la cour d 'appel conteste cette décision, 
l'éqxiipe de C e r v e a u x Non Disporxible tient à apporter son 
soutien et ses p e n s é e s à A w a , sa famille a ins i qu'à tous ses 
proches e n espérant que jxistice et vérité soient faites. 

C e r v e a u x Non Disponible 

Babacar Gueye - Appel 
A w a G u e y e a ce joxir, v e n d r e d i 12 mai 2023, inter jeté ap­

p e l de l 'ordoixnance de non-l ieu concernant la mort de son 
frère Babacar, devant l a chambre de l ' instruction de la 
Coxir d ' a p p e l de Rennes . 

L a nouvel le de la décis ion judic ia ire Ixii est parvenue par 
voie de presse , et ce n'est que le lendemain qu'e l le a é té 
rendue destinataire de l 'ordonnance motivée. Le choc, 
après plus d e sept ans d'xin combat judic ia ire porté à bout 
de bras , est g r a n d . A w a G u e y e dénonce xme communica­
tion médiatique dir igée par le Parquet et irrespectuexise 
des droits de la part ie c iv i l e . 

Sxirtout, l a motivation de l 'ordonnance est cr i t iquable à 
plusiexirs égards , tant sur les critères d'appréciation de la 
légit ime défense que dans l 'absence de pr ise en compte 
des conclusions de l ' exper t i se médico-balistique indépen­
dante qu'e l le a prodxiite. 

E l l e la isse l a part ie c iv i l e a v e c des questiorxs irrésolues et 
le sentiment d'xme just ice partiale. Comment se fait-U que 



huit pol ic iers formés soient dans l ' incapacité d e maîtriser 
un homme seul et en dé t resse? 

Comment Babacar, qui venait d e recevoi r u n premier tir 
létal lui ayant perforé le poumon, pouvait- i l représenter un 
danger d'une telle immédiateté q u ' i l fallait nécessairement 
lui asséner , trois é tages plus haut, quatre bal les dans le 
c o r p s ? 

Pourquoi les tirs sont-ils tous e n trajectoire descendante, 
laissant penser que le tireur se trouvait en aplomb de la 
v i c t ime , alors que ce dern ier affirme avoir été e n face de 
Babacar et sur le m ê m e pal ier? 

Pourquoi l a fesse de Babacar a-t-elle é té perforée a lors 
que le t ireur prétend lui avoir toujours fait face? 

Pourquoi l ' a rme ayant s e r v i à tuer Babacar a-t-elle é té 
immédiatement détruite? Où est l a dernière balle qui n ' a 
jamais été retrouvée? 

A w a G u e y e est convaincue, comme el le n 'a e u de cesse 
de l e c lamer pendant une instruction qu'el le a été seule à 
al imenter par des demandes d'actes, de l 'absence de légi­
time défense d u pol ic ier t ireur. L a seule réponse apportée 
par l a pol ice après l ' a p p e l d e s secours a été de c r i b l e r son 
corps de c inq bal les , puis de le menotter, pendant q u ' i l g i ­
sait dans son sang à l 'arrivée d e s pompiers . 

Cette ordonnance de non-l ieu n 'apporte n i l a vérité, n i l a 
just ice à A w a G u e y e , qui attend a v e c détermination ce l le 
de la chambre de l ' instruction, dont l a date r i sque d'être 
lointaine. 

L e Col lect i f Justice et Vér i té Pour Babacar G u e y e 
Toutes les infos du CoUeotif Justice et Vérité pour Babacar GueTe 
La page Facebook du Collectif 
h 11 ps ://www.tac eb ook .co m/justicee tve ritepourba bacar/ 
Le blog du Collectif 
https ustice pourb a bacai. wordpress .com/ 

^uces, toujours puces pour es mi 
aires, tou|ours moins pour Teou et 
es populations locales 
Nous appelons à dénoncer et à combattre activement cet­

te industrie de destruction (eaux, mil ieux, humains) , l'État, 
les politiques et les universitaires qui l a nourrissent. C e s sa­
lopards sont complices et responsables de massacres , de 
guerres interminables au serv ice d'États, d e dictatures, de 
multinationales et d'impérialismes variés. 

P u c e - t o i de là que j ' m ' y m e t t e ! 
Le projet de detudème usine STMicro sur le site de Cro l les 

(Isère) est d u jamais v u . C e projet d e 5,3 mil l iards d'euros 
sera financé à 43 % (soit 2,5 M) sur fonds publics : du jamais 
v u car hors de toutes les règles européennes sur les finance­
ments publics au secteur privé. 11 révèle tout l e mépris que 
les industriels, capitalistes, pouvoirs publics . État et C o m ­
mission européenne ont pour les habitants, l a nature et l 'eau 
nécessaire à la v i e . 

Les populations sont priées d 'applaudir car r e n d r e l 'Euro­
p e autonome ( C h i p Act européen doté de 45 mil l iards) et 

fréquences 
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prodouc e n E u r o p e 20 % des puces mondiales, est à ce 
pr ix . C e t accaparement de la ressource e n eau est justifié 
une fois de phis au nom d u progrès , de l ' imiépendance na­
tionale et l a compétitivité. 

Les locaux et les autres, doivenl aussi comprendre que 
toujoozs p l u s d e smartphones, d'objets c o n n e c t é , de voitu­
res autonomes, d e satrïlites, de v i l l e s intelligentes, c'est 
pour leur b i e n c a r le progrès est dans la conrœxion p e r m a -
neme.. . Tout en les laissant dans l ' ignorance d e la dimension 
militaire et sécuritaire du projet. 

D e r r i è r e l e s u s i n e s de p u c e s l a l o g i q u e m o r t i f è r e 
d ' i n t é r ê t s m i l i t a r o - i n d u s t r i e l s b i e n c a c h é s 

L'mdusan.e électronique et informatique grenobloise a u n 
long passé de l iens organiques a v e c le complexe univers i -
taro-militaro-industriel loca l et national dans la conception et 
la vente de maténe ls mil i taires e n France comme à l'étran­
ger . 

S O I T E C a été c r é é e pour «valoriser» les technologies « S i à -
l ium Sur Isolant» déve loppées par le C E A - D i r e c t i o n des Ap-
phcations Mihmires et le C E A / L E T I afin d e «répondre à des 
besoins très spécifiques d e s programmes d e la dissuasion 
[nucléaire]». 

E n 2018, S O I T E C a racheté avec M B D A (pour une po ignée 
de puces) , l 'entreprise Dolphin Intégration (Meylan) qui con­
çoit des d r c u i t s intégrés pour l ' industrie de l 'armement. L e 
fabricant de missi les MBDA étant depuis 2004 le p r e m i e r 
client de Dolphin, une nouvelle è r e de développement et de 
profitabilité se profile pour ces 3 boîtes. 

ffTMicroelectonics (entreprise italo-française de droit suis­
se ) exploite des technologies de S O i T E C pour le c i v i l comme 
le militaire. E n 2020 la filiale grenobloise de STMicroelectro-
Dics p r e n d la tête d u consortium d'industriels européens E X -
C E E D , financé pai A g e n c e Européenne de Défense ( A E D ) 
pour développer les bases d'une filière européenne de «sys­
tèmes sur puce» destinés à des applications mili taires. 

L'objectif: suppr imer la dépendance aux puces américai­
nes et contourner l ' interdiction de vente de matériels militai­
res ou stratégiques contenant des composants américains, à 
des ennemis d e s USA' . 

Le b u ; final: pouvoir v e n d r e l ibrement n ' importe q u e l m a ­
tériel militaire, à n' importe qui , mais à u n bon pr ix . 

S T M i c r o , L y i u e d et S O I T E C : des m a r c h a n d s de m o r t 
d é g u i s é s e n b i s o n n o u r s de l a v i e c o n n e c t é e 

STMicro: ses publicités prétendent <raugmenter l a vie». E n 
réalité, e l les l a raccourcissent brutalement pour beaucoup 
d'humains en Ukraine et ai l leurs. 

Ses microcontiôleurs STM32 ont été retrouvés dans une sé­
rie de drones russes e n g a g é s en Ukraine : Orlan- lO, E95M, 
D e r o n - 3 S V et K o u b - B I A Des puces STMicro ont aussi été re­
trouvées dans les systèmes de guidage des missi les high 
tech K h - I O l , utilisés contre les c ivi ls et les infrastructures 
stratégiques. S O F R A D R / L y n r e d (Veurey-Voro ise ) : L e 
C E A / L E T I est à l 'origine de l 'entreprise c r é é e pour «valori­
ser» ses découvertes dans l ' infrarouge: caméras thermi­
ques, systèmes de guidages. . . C 'est maintenant une filiale 
de Thalès et Safran. 

Ses caméras ont été retrouvées (avec des caméras Cathe­
rine F C d e Thalès) sur des chars russes capturés. C o m m e le 
révèle un article d u Progrès d u 24 mars , ses détecteurs 
P I C O 60-046 commercial isés e n 2015 (un a n après l 'embar­
go sur le matériel militaire français v e r s l a Russie) et fabri­
qués e n 2022, équipent les systèmes de détection des 
drones Or lan lancés sur l 'Ukraine . S O I T E C qui v e n d ses 
technologies à toute Tindristrie militaire, continue pais ible- -
ment à fournir l a force de frappe nucléaire. 

http://www.tac
http://www.radioz%c3%aenzine.org


Bien évidemment ces iniomiations ne sont que la partie 
é m e r g é e de l ' i ceberg et l a réalité de l ' implication réel le d e 
ces entreprises et b i e n d'autres dans les guerres et répres ­
sions contemporaines est immense et cachée (secret des af­
faires, coniïdënfiél défense, ventes clandestines. . .) . 

Un État et des entreprises, hypocrites et menteurs 
Beaucoup de ces puces sont des «biens à double usage», 

à l a fois c iv i ls et militaires. C e Cou organisé permet à l a Mé­
tropole de Grenoble , aux entreprises concernées et aux 
syndicats de prétendre qu' i l ne s'agit que de matériel c i v i l 
que T o n peut continuer à v e n d r e sans problèmes. C 'est 
d'ai l leurs l a pitoyable défense de L y n r e d en réponse à l 'art i ­
cle d u Progrès déjà cité. 

L 'embargo de l 'Union européenne visant l a Russie, édicté 
e n 2014 interdit l 'exportation de ce type de biens «s'ils sont 
destinés entièrement, ou e n partie, à un usage militaire, ou à 
u n utilisateur final militaire». Comment se fait-il donc que 
toutes ces puces et détecteurs se retrouvent actuellement 
e n Ukraine? 

Plus globalement de nombreuses lois, traités et conven­
tions internationales sont censés réglementer, contrôler, 
(onoraliser» le commerce des armes. Officiellement le T C A 
(Traité sur le C o m m e r c e des A r m e s ) signé par l a France, i n ­
terdit d 'exporter des armes «vers des pays ou des zones de 
conflits où les droits humains sont bafoués». 

E n France c'est l'État et lui seul, qui choisit ce qu ' i l v e n d et 
à qui, en dehors de tout contrôle parlementaire ou autre, n 
est donc le pr incipal responsable des conséquences de ces 
ventes. Les populations d u Yémen, d u Togo, de Palestine, 
d'Égypte, d'Indonésie, d u C h i l i , d u Sénégal , de Bahreïn, d u 
Kuidis tan le savent b i e n eile^, qui sont victimes de guerres 
ou de répressions m e n é e s are- ' du matériel français. 

Un m a r c h é protégé q u i rapporte gros, dopé par les 
budgets m i l i t a i r e s . . . 

C'est l'État qui finance l a recherche/développement m i l i ­
taire ou à double tisage, achète pour son armée et qui, ac­
compagné par les représentants corrompus des fabricants, 
sert de V R P à l 'exportation. 

A u passage, i l récupère 2 % sxir toutes ces ventes. Et com­
me cel les-c i sont vitales à son industrie militaire pour lui per­
mettre de continuer à exister , i l faut toujours exporter plus. 

Selon l e comrmmiqué d u SIFRI de mars 2023, les exporta­
tions d 'armes françaises ont bondi de 44 % en 2018-2022 
par rapport à l a pér iode précédente 2013-2017, avec pour 
premières destinations, l 'As ie , TOcéanie et le Moyen-Orient. 
L'augmentation considérable des budgets militaires en 

France - 413 mil l iards 
pour 2024-2030 - soit 
+33 % d'augmentation -
créera toujoxirs plxis de 
besoins e n matériels tou­
jours plus performants. 
C e l a encourage la spirale 
infernale de la course 
mondiale aux armements. 
Jusqu'à où? 

L e s guerres se fabri­
quent près de chez nous 
et avec notre argent 

C e sont nos impôts qui 
permettent aux vi l les , dé ­
partements. Régions et 
État de financer de nom­
breuses industries militai­
res, ^ r i Région A u R A les 

P M E d u cluster E D E N ( V e m e y - C a r r o n , Metravib, ARES. , . . 
Nexter (canon Gaesar) , Safran, Arquus (bhndès) , et autres 
Dassault (Rafale) en profitent largement. L a Région finance 
aussi massivement (14 mil l ions) le Plan Nano 2022 (7,5 mi l ­
lions T a n passé) porté par le C E A Grenoble où Ton retrouve 
toutes les entreprises grenobloises déjà criées. 

C o m m e r c e des a r m e s , mi l i ta r i sme et guerres : c r i ­
m e s écologiques et h u m a i n s de m a s s e 

L e bi lan des ravages écologiques provoqués par les con­
flits passés et présents est terrible: zones rouges de la guer­
r e d e 14-18, millions de tonnes de munitions (explosives et 
chimiques) immergées en mer d u Nord) , pollution des muni­
tions à uranium appauvri en Bosnie et Irak, mil l iers de k m ' 
pollués par les mines ( Irak, Ukraine, C a m b o d g e ) , agent 
Orange et opérations de modification d u climat durant la 
guerre d u Vietnam, essais nucléaires français (Algérie et Po­
lynésie) . 

L e s armées se verdissent. . . Comme au camp de Chamba-
ran (près de Roybon) où entre deux séances de tirs et de 
manœuvres, des stagiaires réhabilitent les zones humides. 
Pendant ce temps, les canonniers d u camp de Canjuers fou­
tent le feu à l a garrigue en pleine canicule de 2022. 

Les armées sont écologiquement responsables. . . C o m m e 
les a i m é e s qui ont obtenu que leur empreinte carbone 
soit exc lue des calculs d u G I E C , alors qu'el les sont les plus 
grandes consommatrices institutiormeUes de pétrole brut au 
monde . 

Depuis la fin de la 2 è m e boucherie mondiale (60 à 75 m i l ­
lions de morts), des dizaines de millions d'humains, majori ­
tairement des c ivi ls , sont morts dans des conflits «localisés», 
a v e c leur cortège de populations, humiliées, terrorisées, ré­
primées, /ioléesî. . entraîr.ant i e s crises humanitaires ma­
jeures : migrations forcées , famines, épidémies. . . 

Industries de mort et de répression: refusons d'être 
c o m p l i c e s ! 

A u c u n syndicat, aucun parti de «gouvernement», aucune 
collectivité locale ne dénonce les industries de mort i c i ou 
ailleurs: les profits, l'attractivité économique, l a «préserva­
tion» et le «développement» de l 'emploi (200 000 en F r a n ­
ce ) , le mythe de l ' indépendance nationale, l'aliénation 
technicienne, la fascination morbide pour la puissance des 
armes écrasent toute discussion, critique ou contestation de 
m ê m e que la guerre en Ukraine . L'État avec sa réforme des 
retraites nous annonce maintenant qu ' i l v a falloir travail ler 
plus longtemps. Pour la défense de la patrie ou pour cel le 
des industriels? 

Où va- t - i l trouver l 'argent pour que le budget des armées 
atteigne les 3 % du PIB? C e l a se fera aux dépens des retrai­
tes, de l'éducation, de la santé, d u social. . . E n attendant 
d 'envoyer la jeunesse embrigadée par le Service National 
Universe l se faire massacrer pour défendre TÉtal et le capi­
tal isme? 

Nous appelons à dénoncer et à combattre activement 
cette industrie de destraction (eanx, mi l ie ux , hu­
m a i n s ) , l 'Etat , les politiques et les nniversi ta ires qui 
l a nourrissent. C e s salopards sont c o m p l i c e s et res­
ponsables de m a s s a c r e s , de guerres interminables an 
service d 'États , de dictatures, de mult inat ionales et 
d ' i m p é r i a l i s m e s v a r i é s . 

Rejoignez la Coordination Régionale Anti Arme­
ments et M i l i t a r i s m e ! 

craam@riseup.net / / craam.noblogs.org 
P u c e s mortelles à Grenoble : 
É r a d i q u o n s l a peste mi l i ta r i s te ! 

1. réglementation TTAR, International Tiafilc in Arrr^i Begnlation» 
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Communiqué n"5: Des neuve 
es du S 
Serge a officiellement quitté le serv ice de réanima­

tion d u C H U de Poit iers . C e l a signif ie que son pronostic 
vi tal n'est plus e n g a g é au jour d 'aujourd'hui . Nous r e ­
mercions encore une fois toxis les travai l leurs et tra­
vai l leuses d u soin qui lui ont p e r m i s d 'y parvenir . C 'es t 
une é tape importante, mais pas l a dernière . I l a été a d ­
mis dans un autre s e r v i c e conventionnel où i l continue­
r a à recevoi r les soins adaptés à sa blessure et à ses 
douleurs quotidiennes. 

Une fois cette pér iode d e soins achevée , nous pour­
rons envisager de démarrer un c y c l e de rééducation 
intensive afin que Serge r é c u p è r e tout c e cpie l'État a 
tenté d e Ixii en lever . Nous n 'avons aucxme certitude, 
mais une confiance sans borne e n notre camarade 
dont l a détermination reste inébranlable . 

Cette détermination, on a p u l a retrouver a v e c rage 
et joie , dans les rues , e n F r a n c e et ai l leurs, avant, p e n ­
dant et après l a semaine d u 1er mai . Nous tenons à r e ­
m e r c i e r mil le fois toutes les personnes qui ont répondu 
à l ' appe l à action et ont d é d i c a c é leurs actes aux b les ­
sés et aux enfermés d u mouvement ' . Nous avons fait le 
m a x i m u m pour faire d e notre b l o g xme modeste caisse 
de résonance . Nous continuons à lutter, et l a répres ­
s ion ne s'est pas arrêtée le 25 mars 2023. Nous saluons 
le courage des camarades mutilés et enfermés des 
dernières semaines. R i e n n 'a changé mais tout com­
mence . L a pér iode ne la isse pas de marges de ^ 
manœuvre mais o u v i e l a vo ie à de nombrexises initiati- O 
v e s poxxr renforcer l 'efficacité de notre camp. 

C o m m e nous le pressent ions dans notre quatrième 
commxiniqué, les direct ions syixdicales n'ont pas trou­
vé de parade à l a mise à l ' amende gouvernementale . 
Us ont capitxilé et noxis convoquent plxis d'xin mois plus 
tard, au l e n d e m a i n d'xm p r e m i e r mai à l'intensité histo­
rique. L'xinité syndica le par laquel le i ls encadrent le 
mouvement contre l a réforme d e s retraites est xme 
opération de maint ien de T o r d r e contre cel les et cexxx 
qxù vexilent gagner . A peine ont-ils qxiitté le cor tège 
qu' i ls s 'empressent , e n o r d r e dispersé , lexir boutique 
soxis le bras et Txmité sous le p i e d , d'al ler se vautrer 
dans le bxireau de Borne pour e s p é r e r consolider lexirs 
appare i l s respecti fs . 

O u i attend encore quelque chose de ces gens-là? n 
serait i r responsable de lexir la isser le pouvoir sur nos 
luttes. 

Poxir garder notre force, nous devons construire et/ 
ou entretenir des réseaux d e camarader ie aptes à r e n ­
forcer notre autonomie. L e s p r i s e s de bâtiments, les 
rencontres entre a s s e m b l é e s de lutte, le maintien 
d'xme ambiance déterminée à harce ler le bloc de Tor­
d r e contribuent au renforcement de nos capacités 
d'action. Proposer des espaces de lutte dénués de po­
l i t icards, de manipxilation et de trahison est aussi xme 
adresse à ce l les et c e u x qui vont noxis re joindre. 
L ' a g e n d a d e la c lasse capitaliste est chargé . Soyons à 
la hautexir de leur p r o m e s s e d 'écrasement . 

V i v e l a révolution! 
L e s camarades d u S 
h t t p s : / / l e s c a m a r a d e s d u s . n o b l o g s . o r g / 

1. un appel à actions en soutien à Serge et aux blessé.e.s de la répression 
avait circulé pour la semaine du rmi NDLR 

https://lescamaradesdus.noblogs.org/

